
Paris, le 24 décembre 2025

Chers amis,

En cette fin d’année 2025, nous sommes heureux de partager avec vous quelques nouvelles de notre com-
munauté, en témoignage de gratitude pour votre soutien et votre présence à nos côtés tout au long de l’année !

Notre communauté compte aujourd’hui 25 frères, de 42 à 90 ans, avec des représentants de chaque généra-
tion, même si le départ des frères Vincent Löning et Paul Clarke, les deux frères les plus jeunes, a contribué à faire 
remonter la moyenne d’âge ! Le frère Paul est parti à Washington poursuivre sa thèse, après son temps d’étude à Pa-
ris. Le frère Vincent a lui été assigné au couvent de Strasbourg après son ordination au mois de juillet pour ses pre-
mières années de ministère, tout en achevant ses études à distance aux Facultés Loyola Paris. Au mois de septembre, 
nous avons eu la joie d’accueillir dans la communauté le fr. Jean-Claude Lavigne, arrivant d’Évry. La majeure partie 
de son temps est occupée par sa mission de syndic provincial, en charge des affaires économiques, mais il s’investit 
également dans l’accompagnement de congrégations religieuses, en effectuant des visites canoniques ou assistant 
des prieures générales pour leurs chapitres.

Nous gardons aussi des liens avec nos frères âgés de la maison Notre-Dame des Prêcheurs, dont le fr. Bruno 
est vicaire, particulièrement éprouvés cette année par les trois décès successifs des frères Gérard Ketterer, 
Gilbert Duval-Arnould et Hugues Puel.

Notre communauté s’enrichit enfin de la présence des étudiants du foyer, au nombre de 12 cette année, 
et qui manifeste un enthousiasme propre à leur âge ! Les chambres d’hôtellerie nous permettent d’accueillir des 
proches de la communauté ou des membres de la famille dominicaine, qui viennent enrichir nos conversations et 
nos perspectives sur l’Église.

	 L’année 2025 a été l’occasion de poursuivre la rénovation de 
nos espaces communautaires et d’accueil. Après la salle commune 
et le réfectoire, c’est aussi le hall d’accueil qui a fait peau neuve, avec 
une nouvelle façade pour la porterie qui la rend plus accueillante 
et plus agréable pour ceux qui y travaillent. Les portes de l’église et 
du couvent ont aussi été changées par des portes vitrées qui contri-
buent à faire entrer la lumière et à mettre en valeur les vitraux de 
Raoul Ubac qui les encadrent. Certaines de ses portes devaient ac-
cueillir des verres sablés, mais par une heureuse providence, elles 
sont arrivées claires et nous avons pris goût à cette transparence 
qui laisse entrevoir le jardin depuis le hall d’entrée ! Dans un bâti-
ment tel que le nôtre, la fin d’une phase de travaux coïncide avec le 
début de la suivante. Ainsi en 2026, nous devrons intervenir dans 
la cuisine, dans la partie production et réserve, afin de répondre 
aux normes attendues dans de tels espaces.

	 L’hospitalité, dont nous voulons faire un axe de notre vie 
conventuelle, nous permet d’honorer la dimension intellectuelle de 
la vie dominicaine et particulièrement du couvent Saint Jacques. 

Les frères dominicains du couvent Saint-Jacques  
vous souhaitent

de joyeuses fêtes de Noël et une sainte année 2026 !

La communauté réunie

Site du couvent 
www.couventsaintjacques.fr

FB : « Dominicains à Paris »
Insta : @dominicains.paris

Couvent Saint-Jacques
20 rue des Tanneries 75 013 Paris

01 44 08 07 00 

saintjacquesparis@gmail.com

Pour nous aider
- par des offrande de messes

- par un don (avec reçu IR ou non)
 à l’ordre de 

« Les amis de Saint-Jacques »



Nous avons ainsi pu accueillir en mars dernier les participants au colloque « In memoriam Claude Geffré - Dé-
chiffrer le projet historique de Dieu pour l’humanité », tenu à l’Institut Catholique de Paris, qui rendait hommage 
à notre frère décédé en 2017, et à son œuvre, développant notamment une riche réflexion sur le pluralisme reli-
gieux. Au mois d’août, c’est un groupe d’une trentaine de frères étudiants dominicains européens qui sont venus 
à Paris pour découvrir le milieu où vécu et enseigna Thomas d’Aquin et renforcer les liens entre eux. De la visite 
du Paris dominicain au barbecue sur le toit-terrasse du couvent, ce fut un moment très joyeux pour les partici-
pants comme pour les frères de Saint-Jacques ! Enfin, on peut mentionner la journée Thomiste, organisée par la 
Société Thomiste et nos frères de la Commission Léonine début décembre, qui rassemblait les frères étudiants de 
la province ainsi que les doctorants autour du thème « Saint Thomas, lecteur de saint Paul ».

Noël à la Réunion !

L’année 2025 a aussi été pour notre communauté une année de réflexion commune avec l’autre couvent 
parisien de l’Annonciation. À la demande du Maître de l’Ordre, nous sommes invités à davantage collaborer et 
mettre en commun nos forces pour proposer plus largement la prédication dominicaine à Paris et autour de-
Paris. Concrètement, nous avons par exemple vécu un temps de pèlerinage de la famille dominicaine à Notre-
Dame de Paris le 29 avril, en la fête de saint Catherine de Sienne, pour vivre ensemble une démarche jubilaire 
et découvrir notre cathédrale après sa réouverture et les travaux qui ont magnifié son espace et sa beauté. Nous 
avons aussi souhaité proposer un programme commun d’activités des Dominicains à Paris, afin de donner plus 
de visibilité à nos apostolats conventuels mais aussi aux missions de ce que l’on appelle les « institutions domini-
caines », aux services desquels les frères de Saint-Jacques en particulier œuvrent généreusement : le fr. Lionel aux 
éditions du Cerf, le fr. Thierry et moi-même au Jour du Seigneur, le fr. Franck à Istina, les frères Adriano, Marc 
et Jean-Christophe à la Commission Léonine, le fr. Jean-Michel Potin aux archives, assisté par le fr. Jean-Michel 
de Tarragon pour les archives photographiques, le fr. Ceslas au sein du Centre d’Études du Saulchoir, les frères 
Michel et Jean-Claude à la maison provinciale. Au sein de ses institutions, la bibliothèque du Saulchoir demeure 
un outil indispensable à la vie intellectuelle des frères, qu’ils soient étudiants comme les frères Joseph et Jean-
Charles ou enseignants émérites comme le fr. Hervé ! Cette réflexion sur notre présence à Paris ne peut bien-sûr 
pas mettre de côté le couvent d’Évry, dont l’équipe de frères a été renouvelée dans l’été. Les frères Benoît Ente, 
Emmanuel Dumont et Étienne d’Ardailhon se sont installés dans des locaux rénovés qui accueillent également 
un foyer d’étudiant et une collocation solidaire de l’Association Pour l’Amitié. 

Les activités des frères se déploient aussi dans le domaine Justice et Paix et dans le champ pastoral, au 
travers d’associations, d’animations de groupes, de prédications de retraite, etc. La vie conventuelle s’en fait l’écho 
de façon particulière à l’occasion de l’Avent, alors que nous sommes sensibilisés par le Maître de l’Ordre et nos 
frères Jean-Paul, Gabriel, Régis et Dino à vivre le « mois de la paix » en lien avec le Cameroun, en découvrant la 
réalité de l’apostolat de la famille dominicaine dans ce pays, en les soutenant de notre prière et en leur apportant 
un soutien matériel, auquel l’assemblée de nos fidèles s’est généreusement associée cette année. Cette dimension 
est aussi rendue visible par les partages d’Évangile, animé chaque dimanche de l’Avent avant la messe.

Enfin, la vie conventuelle repose sur l’investissement de tous les frères et chacun y répond selon ses 
compétences et ses forces, du fr. Dominique à la sacristie, fr. Emmanuel à l’apéritif du dimanche après la messe 
ou fr. Jacques, la mémoire de la maison quand il s’agit de trouver une vanne ou une armoire électrique ! Cela 
peut paraître très prosaïque, mais c’est le sens de la communauté : que chacun participe au bien commun. Cela 
résonne aussi avec le sens de l’Avent et de l’Incarnation que nous célébrons à Noël : Jésus veut venir s’incarner 
au cœur de notre vie quotidienne, et les santons, affairés, en tenue de service, mais simultanément saisis par la 
contemplation, en témoignent. C’est à la fois avec tout ce qu’ils sont et en sachant déposer ce fardeau du quoti-
dien devant la crèche, qu’ils sont illuminés par la lumière du Christ !

En cette fin d’année, que la Nativité soit votre joie, qu’elle vienne révéler la présence du Seigneur, Dieu 
avec nous, au cœur de nos vies, les tournant déjà vers la vraie Lumière. Nous vous assurons de notre prière, et 
vous redisons combien votre soutien est important pour nous. Votre générosité est le signe concret de la frater-
nité qui nous unit et demeure indispensable à la poursuite de notre mission.

Que le Seigneur vous bénisse et fasse rayonner sur vous son visage, à l’aube de la nouvelle année !

Frère Marc-Antoine Bêchétoille, o.p.

La crèche du couvent Saint-Jacques vous emmène cette année à La Réunion, une île volcanique située dans 
l’archipel des Mascareignes, dans l’Océan Indien, à l’ouest de Madagascar. Appelée Dina Morgabine par les arabes, 
puis Santa Apolonia par les Portugais et Île Bourbon par les français, elle prend définitivement son nom d’île de La 
Réunion en 1848, année de l’abolition de l’esclavage.

Marie et Joseph ont trouvé refuge dans une cabane de surfeurs, sur la plage de Manapany. L’abri, décoré par 
les œuvres de deux graffeurs célèbres de l’île : un Gouzou de Jace et la calligraphie de Vincent Box, est aussi un bar 
portant le nom de l’esclave qui a découvert le procédé de fécondation de la vanille, Edmond Albius. Il propose aux 
passants les boissons locales, qu’elles soient fabriquées à partir de jus de canne ou qu’elles fassent référence à une es-
pèce d’oiseau aujourd’hui disparue, le dodo !

Dans les hauteurs au-dessus de la cabane se dresse le piton de la Fournaise. Les récents séismes indiquent 
que la chambre magmatique s’est mise en pression et présagent une éruption prochaine. À l’ouest, la côte sud de l’île 
devient sauvage, et conduit jusqu’à l’enclos du volcan où, lors des éruptions, la lave peut s’écouler jusqu’à la mer, en-
gloutissant la route et empêchant toute circulation dans cette zone de l’île.

La Réunion est aussi un territoire d’eau, où rivières et ruisseaux façonnent le décor et font entendre leur chant. 
L’île intense compte près d’une centaine de cascades dont la cascade du Trou de Fer qui avec ses 725 mètres est la plus 
haute cascade de France. 

La cabane s’abrite sous un flamboyant, arbre majestueux qui déploie ses fleurs rouges à Noël et embrase le 
paysage réunionnais. Dans la végétation abondante, de nombreuses espèces foisonnent, comme le gecko, dont cer-
taines espèces sont endémiques et n’existent qu’à La Réunion. 

Suivons le paille-en-queue, oiseau emblématique de La Réunion, et allons à la crèche pour découvrir le trésor 
que Dieu nous a préparé ! Son Fils prend notre chair et se fait serviteur pour nous libérer de tout esclavage. Déjà son 
doux parfum nous guide et nous conduit !
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